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18 J°ÜR DE u PRESURE COHUUBIOB.
(Grenoble ige?.)

* Grenoble carême 1867

■i 2 JOUR DE LA PREMIERE CO? 1JKIÛK

I

Avant, (a)

n Ou. sommes-nous? Où. suis-je?.. suis-je à une
fete de la terre ou à une f3ta du ciel?...ce soleil qui 
nous éclaire, ces murailles qui bornent mon regard,cet­
te chaire où je suis et moi-mime me disent bien que 
nous n’avons pas encore quitté cette terre d’exil; meis 
ne sommes-nous pas du moins su seuil de la patrie, et 
oetts fit® n’en est-elle pas un écho? car je m’étonne 
de ce recueillement silencieux, et de cette joie cepen­
dant que je vois éclater sur tous les visages,— les 
joies de la terre n’ont pas accoutumé fi’ltre aussi pai­
sibles; elles sont plus bruyantes, sans doute parce 
qu’elles sont plus superficielles (b) ... Et vous,chers 
petits Enfante, qui semblés les rois de cette fSte.voue 
□ue l’on a placés à la pince d’honneur, que tout le æon- 

(s: Texte barré :) Pomiaum elegisti hodie ut sit ti- 
bi’peus... Et Dominas elegit te hodie ut sis ei popu - 
lus neealiaris  ut sis populus sanctus Lomini.

Peut. 26, 17-19.

(b: ïariant® :) ....moins profondes 
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I.

«Mon, ri» 2 a'”0Mi •*”°"'

de regard® et erv<
boue cea vfcteiranf» faites-vous là jeune» garçon» 
Jeunes fille» neuf® resplendissants de propreté, 
▼•aient dire nfi2US<V°8 ^®H®B robes blanches, et que 

avez en nain, comme
1*Epoux?... 3Ree® a® 1 •'■▼anglle quand elles attendaient

 , . QQdl est-il ce Roi de gloire? — c’est
le Dieu xort et puissant, le Dieu qui seul a fait le 
ulei et la terre et toutes ces grandes merveilles que 
nous y admirons —- Qui faoit mirabilis magna solua 
tps» 13,43) - C’est le Dieu que les 'nges adorent, 
tremblants, et s© voilant par respect la face de leurs 
ailes.-— Ouvrez-vous, portes de mon âme, ouvrez-vous 
mon coeur, ouvrez-vous à deux battants, laissez entrer 
ce roi de gloire!...

Et quel est-il encore ce Roi de gloire? — 
C’est lui le Seigneur des vertus! Lui qui de rien a 
fait tontes choses, et qui de pécheresse qu’était mon 
etae on a fait une âme blanche, pure et sans taches, 
capable de devenir son pied à terre et son lieu de re­
pos Ouvrez-vous donc, portes de mon âme, ouvrez- 
vous mon coeur, ouvrez-vous à deux battazits, et lais­
sez entrer ce Roi de gloire.

liais il est aussi, il est surtout le Dieu 
d'amour! — Eh! qu’a-t-il fait ce Dieu d’amour?..

Quand j’étais encore dans le néant il m'en 
a fait sortir on me nommant par mon nom, il a formé 
mon corps, il a créé mon âme, il l’a faite à sa res­
semblance et à son image, il l’a enrichie de sa grâ­
ce et de ses dons. Oh! qu’il est bon, ce Dieu d’amour!.

Ouvrez-vous portes de mon âme, ouvrez-vous 
mon coeur, ouvrez-vous; laissez entrer ce Dieu d’amour!

Eh’ qu’a-t-il fait encore ce Dieu d’amour?., 
ss'est fait petit enfant comme moi pour connaître de 

plus près mes misères, et pour mieux y compatir; il m’a 
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me et tradidiPour moi — Dilexit 
est ®ort pourpro me — il m'a aimé et il 
institué pour Sol ? croif ~ 11 ff,’a aiaé et ü * 
aimé et il v< 0101 le sr creusent fie son amour — il m’e 
Metlques. B® iiVrer à noi sous les voiles Buoha-

Ouvrez-vous doue portes de mon âme  

s?- rvanderr^ liB*ll ®st £«»nâ ce Roi de gloire et que 
«’iTï’îïî ^<feaü ûi«ne ûe tttBte8 louangesI... ais 
bâirLLÎÜ f U petit» ®° d’amour et que ses a- 

?t8 le rendent digne d’un amour infini — i/a- 
l«“dabilis niais - psrvus Dominas et 

amabilis niais (s. Bernard).

Ouvrez-vous donc portes de mon âme, ouvrez- 
vous œoa doeur, ouvrez-vous large, à deux battants, 
qu il entre enfin ce Roi de gloire, ce Bien d'amour.

II.

Consolez-vous Mes Enfants et prenez patience. 
Encore un instant et ce Dieu d’amour va descendre dans 
votre coeur* msisil y v*-. entrer pour la première fois, 
et ce doit être là un nouveau sujet d’allégresse.

En toutes choses rien n’est beau corne les 
prémices, les premières fleurs du printemps sont les 
plus belles, les premières brises de l’été les plus 
douces, les premiers fruits de l’automne les plus sua­
ves, les plus délicieux; les premiers rayons de l’au­
rore sont ceux qui charment 1© plus, les premiers sou­
rires d'un enfant ceux qui enivrent le plus le coeur 
dos mères, ot x’ien n’est comparable an premier amour 
qui s’élève d'un coeur.

Or, c’est là, mes enfants, ce que vous allez 
recevoir, hélas que ne puis-je ajouter, que ne puis-Jo 
dire de tous : C'est là aussi ce que vous niiez donner..

1°

Quel prêtre pourrait ne se pas souvenir de 
s« première messe, du Jour où le Fils de pieu fait hom­
me descendit du ciel dans ses mains et à /sa/ son ap- 
nel cour lu première fcisl Chaque fois que ce souvenir 
vient à s’éveiller dans sa pensée, c’est comme s’il ou-
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ITI.

Msis que vous sériés plus heureux encore si 
vous aussi vous alliez lui donner les prémices de votre 
coeur, si cet amour que vous allez lui promettre était 
le premier âoa de votre coeur, si vous n’aviez encore 
rien aiæé, en dehors de lui Clans la vie, si votre robe 
â*innocence est toujours restée ii-maculée, si vous 'êtes 
de ces âmes exceptionnelles que lfApôtre s. Jean a nom­
mées "les prémices de r<ieu et de l’Agneau" Priaitiae 
Beo et Agno, (Apec. 14,4)

Bénissez Pieu, 8 vous qui lui avez ainsi gar­
dé ©t Qui allez lui donner en ce jour les prémices de 
votre coeur, et vous qui n’avez pas cette joie, soyez

(a) mot manquant dans le texÿe après : à le 

VX’fti't QQ ï'i *1 as» 1 -

tout embaumés p* n,,11 ®n M-rfuu» exquis, son âme en est 
chaque Jour H1î- « qauaû la pouealèrc qui s’amoncelle 
bl« ou froid e» dX»08”*' 8e“ble l’«volr rendu insensi- 
1« pensée suffît^f*’ oho®,« saintes, cette ses- 

u xd (a) à nouveau.

se 8ouvenlr°r uR°><a!l?e <îon®! 0I*ée à pieu pourrait ne pas 
que renonçant^ tnnt t“W î- aee »ra®10rs voeux, alors 
ûé dans son ooïuî 2 ST” ^«us elle i»a reçu et possé- 
instant elle n *f'8t û Un0 rr,8nière si intime, qu’en cet 
second baptÔme? U‘ 0001318 porlflé® üans 1Qa eaux d’un

ses chers âe voas» ra8s Enfcnts,
vous? ’ n enfants! Ainsi en sera-t-il de
«oôter’l» P®tits garçons, que vous allezSnt TéicJni â? 3aiat Vieillard Siméon lorscue vo- 
seVbraî «4-® la PrerûîÈre f°i® le recevant dans 
J? “ t1' S?r S0E ?oeur H s’écria : Maintenant,il

pius ^U*à mourir! Jeunes filles, il me sem- 
on vous voyant, voir la jeune vierge larie le jour

X vint lui annoncer que dans un instant, si elle 
io voulait, elle allait recevoir dans son coeur le Fils 
meme ce Dieu, ou bien, lorsqu’à Bethléem, entourée des 
Anges, elle reçut dans ses bree et couvrit de ses bai­
sers, pour la première fois son Fils premier né,

A vous aussi il va se donner, il va se livrer 
a vos baisers, il va descendre dans votr'e âme, il va 
vous donner, Lui la beauté toujours ancienne et tou­
jours nouvelle, les prémices de son coeur. Que vous 
etes heureux»
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heureux quand ciêzie car tout le passé est oublié mainte­
nant; vous avez retrouvé votre innocence première et 
vous pouvez la lui consacrer aussi sans retour, vous 
avez requ comme un nouveau (°)et vous elles pouvoir lui 
en consacrer les prémices, (a)

Mais Je l’entende qui semble m’adresser des 
reproches. laissez ces petits enfants s’approcher de 
moi et ne les retenez pas plue longtemps. Je vous lais­
se donc, à voua de l’appeler de toutes les forces de 
votre *me, à voue de voue unir aux saints désire avec 
les Prophètes et les patriarches, avec le Saint Vieil­
lard Siméon et avec la Vierge Karie;

0 deux, pleuvez votre rosée.......

Je vous en supplie, o mon Dieu, envoyez-nous 
celui que vous devez envoyer...

Comme le cerf altéré...

Mon âme a soif du Dieu fort...

Et quand le prêtre viendra à voua, voyez en 
lui Jésus lui-même dont il n’eet quo le voile, Jésus 
venant se donner lui-même à vous comme il fit à ses 
apôtres au Jour de leur premièx'e communion, et dites- 
lui de toutes les forces de votre âme — Veni, Domine 
Jesu, veni. Veni, noli tardare.

(a: Note marginale :) Et vous aussi vous lui donnez les prémices de votre vie, de votre coeur - Primitiae * 
Vêtues de blanc comme lui» se plait parallèles lis* Ah» 
si vous vous en écartiez Jamais - revenez toujours à ce 
premier amour qui sera aussi le dernier de votre vie - Di' Pleindoux - C’est le dernier ami qui nous re^tê 
Il restera dans l’Eternité.

(°) mot manquent dans le texte après "nouveau".


